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pas, puis i ls devaient l ’expl iquer à ma collègue qui
ne le connaissait pas : el le n’a rien compris ! On
leur demandait de structurer leur pensée pour
verbaliser, chose la plus complexe au monde\

Autrement dit ces premières étapes nous ont de-
mandé beaucoup d’énergie – et nous progres-
sons !- mais la production de la vidéo a pris un
certain retard sur le calendrier alors que\ le
3ème défi vient d’arriver ! Cette fois i l s’agira de
jardiner et de créer des œuvres artistiques à base
de tissages pour le jardin\ à suivre. Ce devrait
être passionnant aussi !

En même temps, nous avons programmé en mai
la venue d’une diététicienne en classe, avec qui
nous souhaitons associer au maximum les fa-
mil les (en fonction des contraintes sanitaires).
Nous avons donc proposé d’initier parents et en-
fants à l ’uti l isation d’une application comme Yuka
afin d’attirer leur attention sur la qualité nutritive
des aliments choisis et poursuivre la construction
du l ien al imentation - santé.

Certes nous nous éloignons en apparence de
notre rôle de professeur des écoles et al lons plus
vers « l ’éducation populaire ». Pourtant en le fai-
sant je pense m’inscrire dans l ’un des principes
majeurs du mouvement Freinet, qui cherche à dé-
velopper des pratiques pédagogiques ancrées
dans la réalité sociale, pour viser à une réelle
émancipation des enfants. J ’ai d’ai l leurs plus par-
ticul ièrement découvert cette dimension sociale
de la pédagogie Freinet lors d’un Congrès ICEM,
à Grenoble, certains atel iers étant organisés par
d’autres acteurs du mouvement que les ensei-
gnants. Plus immédiatement je pense nécessaire
de soutenir les l iens créés avec les famil les lors
du premier confinement et dont je mesure mieux
maintenant toute la valeur pour appréhender les
élèves comme sujets, à la croisée du monde de
l’école et de celui de sa famil le, de son quartier,
de sa culture d’origine.

Ces projets menés en coopération avec l’associa-
tion Epices se veulent en prise directe avec la vie
quotidienne, le besoin de grandir et de devenir
autonome. Pour cela, je souhaite que les enfants
puissent devenir plus critiques (dans le sens
« d’observateurs ») notamment face à un monde
marchand où la publicité, souvent mensongère,
est envahissante et modèle hélas leur compré-
hension du monde.

Ma réflexion à ce point d’étape m’amène à perce-
voir à quel point les projets ne sont pas seule-
ment des prétextes et outi ls puissants pour mettre
en œuvre le programme : i ls permettent du sens
aux apprentissages scolaires trop souvent décon-
nectés de la vie dans l ’esprit des enfants. Au-de-
là, lorsqu’i ls s’ inscrivent dans le tissu social et
affectif (dans la famil le, la vie associative, la vi l le),
i ls montrent qu’i l ne peut y avoir d’un côté l ’école
(actuel lement fermée aux sorties pour la double
raison des craintes l iées à la pandémie et de
celles l iées aux attentats) et de l ’autre « la vraie
vie ». C’est un tout, un continuum.

Les projets donnent du sens et de l’élan à notre
métier d’enseignant aussi. Nous en avons bien
besoin ! Les bénévoles et les associations,
qu’el les soient dans le domaine artistique, scienti-
fique, culturel, environnemental et dotées parfois
de financements souvent inaccessibles aux
classes autrement, font un travail remarquable.
L’Ecole gagnerait à coopérer davantage avec ces
forces vives de la société.

Ouvrez les portes de l’école !

Coopérer, lire, écrire, étudier la langue,
illustrer en histoire

Un travail sur le néolithique

Christine Durand
CE2­CM1 ­ école Matisse ­ Mulhouse

En histoire, j ’uti l ise très souvent la pédagogie
coopérative et je m’appuie sur la méthode des
experts.
Les élèves sont répartis en groupe de 4, ça
tombe bien, dans ma classe j’ai 24 élèves ! Je
fais donc 6 groupes de 4.
Comme j’ai un CE2-CM1 , je constitue des
groupes hétérogènes et je prévois le travail en
fonction des capacités de chacun. C’est sur cette
partie-là que j’ai le plus à faire.
Je dois prévoir 4 textes, sur 4 thèmes de la même
période, ici le néolithique.
Pour le travail réal isé cette année, j ’ai proposé
l’habitat, l ’artisanat, l ’élevage et l ’agriculture et le
travail des forgerons.
Après avoir sélectionné des textes de difficultés
différentes (ce qui me permet de différencier), je
rédige les questions de compréhension pour
guider les élèves. Je rédige aussi une fiche de
vocabulaire pour les aider dans le travail de
compréhension. Tou.te.s reçoivent cette fiche qui
leur permettra tout au long de l’apprentissage sur
ce thème de s’y référer.
Je précise qu’une fois que ce travail est réal isé, je
peux le réuti l iser pour les autres années !

En classe les élèves ont un texte, qu’i ls l isent et
pour lequel i ls doivent répondre aux questions.
Bien sûr comme ils travail lent au sein du même
groupe, i ls peuvent s’entraider.
Pour ma part, je leur dis que je suis leur « joker »
et que je peux donc les aider à tout moment.
Ce travail d’une durée de 20 à 30 minutes est la
première étape.
Ensuite les groupes changent puisque tous les
élèves qui ont travail lé sur le même texte se
retrouvent dans des groupes (et nous avons alors
4 groupes de 6 élèves) pour comparer leurs
réponses s’entraider, se corriger\ Ce travail
prend de nouveau une vingtaine de minutes.
L’objectif est que chacun.e réintègre le groupe
initial en ayant augmenté, amélioré , confirmé ses
savoirs. Ainsi chacun.e devient « expert » dans
son domaine.

Là c’est le temps d’une pause (en général la
récréation).

Puis nous passons à la dernière étape : i l s’agit
de réaliser une trace écrite pour transmettre aux
camarades ce qu’on a appris sur le sujet.
Les groupes initiaux se reconstituent et chacun.e
est possesseur d’une partie du savoir. Ensemble
i ls constituent le texte final.

Le lendemain, les textes sont lus au groupe
classe et les élèves choisissent le texte qui leur
semble le plus complet ou le plus représentatif de
la période.
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Ensuite je tape le texte en l’état et lors d’une autre
séance, cette fois d’étude de la langue, je
propose un travail de toi lettage du texte. Cette
fois, le travail se fait seul, dans un premier temps
puis à 2, puis à 4. Une fois la phase de réflexion,
d’échanges et de corrections réalisée, le texte est
projeté et la discussion collective s’engage.
Comment organiser le texte ? Que corriger du
point de vue de la cohérence ? Et les corrections
orthographiques sont effectuées.
Pour finir, je mets en forme le texte en ajoutant
les photos, c’est la trace écrite, final isée. (voir doc
joint).

Cette année, en prolongement de ce travail en
histoire, j ’ai proposé à mes élèves de réaliser un
docu-fiction sur le thème du néolithique et là nous
nous sommes lancés dans la production d’écrit.

Dans un premier temps, je leur ai expliqué ce
qu’était un docu-fiction le plus simplement
possible, en leur disant qu’i l s’agit d’ inventer une
histoire mais que tous les éléments de cette
histoire doivent être appartenir à la période du
néolithique\ pas question de parler de téléphone
ou de jeux vidéo dans un docu-fiction sur le
néolithique !

Les enfants étaient très enthousiastes. Nous
avons pris un temps collectif pour qu’i ls redisent
tout ce qu’i ls ont mémorisé et je notais au tableau
ce qu’i ls disaient.

Chacun.e a écrit son texte. Pour les plus
avancés, j ’ai uti l isé un code de correction pour les
aider à s’auto-corriger, pour les autres j ’ai corrigé
le texte.
Puis i ls ont recopié leur texte sur une feuil le
blanche : au recto, le texte, au verso l’ i l lustration,
l ’ensemble des textes devant être rassemblés
pour réaliser un l ivre collectif.

La dernière étape a consisté à travail ler sur la
réalisation des couvertures du livre en arts
plastiques. Les élèves ont dû apprendre à faire
une mise en page.
Toutes les propositions de couverture ont été
affichées et par vote, deux couvertures ont été
choisies.

Pour finir j ’ai rel ié tous les textes de la classe en
un livre qui circule dans les famil les (à tour de
rôle).
Voici quelques extraits (voir photos jointes)
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